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L'ensemble des graphies ainsi retenues offre moins de 
possibilit 6s qu'un alphabet phonétique spécial , on devra parfois 
recourir b des conventions, mais elles ne seront, somme toute, 
pas moins légitimes que celles qui consistent h employer des si- 
gnes incbnnus de l'alphabet latin, 
L 'ORTHOGRAPHE FRANCAISE ET LA TRANSCRIPTION 
DES LANGUES VERNACU.LAIRES. 4 
(&h >>g< 
[j Dans la mesure oh elle a été entreprise jusqu18 présent 
la fixation par 1'6criture des langues parlées dans les territoi' 
res de l'Union Française est restée le fait d'initiatives privée 
et d6note en general une curieuse phobie de l'orthographe fran- 
çaise au profit de systèmes juges scientifiques, encombres de 
signes spéciaux d'un choix souvent douteux, I1 y a certes des 
exceptions et quelques langues, une infime minoritg, possèdent 
d6j& une écriture pratique satisfaisante inspirée des habitudes 
orthographiques les plus simples, Cependant, les alphabets phon6 
tiques ou suppos6s tels jouissent d'un prestige certain malgr6 
toutes les difficultés que rencontre leur emploi pour une écri- 
ture courante, 
Oertes, l'torthographe française est critiquable, I1 ex- 
iste un abîme entre la langue parlée et la langue écrite par sui. 
te d'une &volution phonétique acc616rée el du maintien de gra- 
phies étymologiques, mais cela ne veut pas dire que tout le sys- 
tème d'étriture soit & rejeter a priori, I1 n'est pas question, 
est-il besoin de le spécifier, d'6crire les langues vernaculaire$ 
"en français", Une séleotion peut être effectuée parmi les gra- 
phies pour aboutir B 1'6tablissemen.t d'un Systeme de transcrip- 
tion comprenant les signes simples, accentués ou combin& 616- 
mentaires susceptibles d 'être utilishs sans risque de confusion. 
Choix des signes. 
L'alphabet français compte 39 signes, simples amen- 
tués , dont certains peuvent se combiner, Les combinaisons 'sont 
t r b s  nombreuses mais ne pr4sentent pas toutes de l'intérêt du 
phies simples, D'une façon g6n6rale, aussi bien pour la notation 
I -  ' /' fait qu'elles font pour 'Iba plupart double emploi accjdes gra- 
?-..--/A 
des consonnes que pour celle des voyelles, un même signe ou 
groupe de signes peut représenter des sons différents et un son 
peut être transcrit de diverses manières. I1 faut donc &limber 
l e s  graphies qui n'ont pas une valeur nettement définie ou ne 
peuvent en recevoir une. 
a) les consonnes. Parmi l e s  signes désignant des conson- 
nes, trois doivent être 6limin6s a priori: 9, 2, 5 En effet , p 
traduit tantôt la sifflante sourde ( s )  - tantôt l'occlusive guttu- 
rale sourde (IC) pour lesquelles les graphies 2 et 5 sont plus 
agpropri6es, CJ fait double usage avec 2 et g note des sons qui, 
peuvent se repr4senter plus clairement par ks, g z ,  
lisation de ces lettres pour transcrire des sons étrangers au 
francais ne doit être envisagee qu'avec prudence. 
admis dans la transcription des langues sémitiques pour noter un 
son nettement déterminé (qaf) et il n'est pas souhaitable de lui 
attribuer une autre valeur. 
- 
et 5. L'uti- 
Le cas de g est sensiblement diff6rent. Son emploi est 
Tous Les autres signes consonantiques peuvent être con- 
sefvés, moyennant un certain nombre d 'a justements concernant 
l'emploi de g, p, I-, EJ, h, E et x. 
- g a soit- la valeur d'une chuintante sonore soit celle 
d'une occlusive gutturale sonore suivant qu'il prgcède une voyel- 
le claire ou une voyelle sombre, la gutturale étant notée E de- 
vant voyelle claire. On pourra garder les deux graphies g et a 
pour noter la gutturale dans les mêmes conditions qu,t,en français, 
mais la chuintante sonore sera toujours traduite par J, et jamais 
par g ou e. 
indiquer, h. l'initiale, que la liaison ne doit pas se faire, et 
- & est une graphie sans valeur phonique propre qui peut 
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entre voyelles, qu 'e l les  sont en hiatus. Cette l e t t r e  es t  cepen- 
dant assez connue comme symbole de l1"aspirationVt pour que son 
u t i l i s a t ion  s o i t  possible. 
- - r represente en français une vibrante apicale (2 rou- 
l é )  ou uvulaire (E grassey6) ou une f r ica t ive  dorsale (r  - "pari-  
s ien") ,  ces t r o i s  a r t icu la t ions  ne permettant pas  de differenciei 
des m o t s  m a i s  caractérisant des prononciations locales. I1 se 
peut que ces diverses sor tes  de (g) s'opposent dans certaines 
langues auquel cas il faudra l e s  distinguer par des ,s ignes par- 
t i cu l ie rs .  Le plus souvent, il y aura seulement deux poss ib i l i t é$  
a r t icu la to i res  s ign i f ica t ives ,  l 'une anterieure que l ' on  notera 
-9  r l ' a u t r e  posterieure que l 'on  poussa repr6sexber par  exemple 
I par 3. 
- - s t ranscr i t  l a  s i f f lan te  sourde Q. l ' i n i t i a l e  e t  l a  
sonore entre voyelles, l a  sourde &ant not6e ss dans ce t te  posi-  
t i o n .  On pourra conserver l a  graphie = pour la s i f f l an te  sourde 
intervocalique, 2 simple servant dans toutes l e s  autres  positions 
pour repr6senter l a  mame valeur. La  s i f f l an te  sonore d o i t  ê t re  
notee E* - - t désigne habituellement 1 'occ1usive dentale sourde 
m a i s  pept avoir l a  valeur d'une s i f f l an te  soÚrde (cf. -tion). - 
On ne donnera 8. ce signe que la premiere valeur honcbe. 
ne f igure que dans des mots  emprunt&, des topony- 
mes ou des noms patronymiques e t  reprdsente, suivant l 'o r ig ine  
de ces vocables, l a  f r ica t ive  labio-dentale sonore (a) ou l a  
constrictive bilabio-vélaire, correspondant dans ce dernier cas 
aux graphies t radi t ionnel les  ou (9). S i  E est  u t i l i s é ,  ce 
ne peut ê t r e  que pour noter l a  consonne ou semi-voyelle b i l a b i o -  
vélaire. Le choix entre 5 e t  
l'absence de la  s6qusnce (E) dans la  langue considér6e, séquence 
q u ' i l  paraet d i f f i c i l e  de t raduire  par  l a  graphie OUOU* 
- 
- 
sera  dicte  par  l a  pr6sence ou 
- ne d o i t  representer que la constrictive palatale ,  
consonne QU semi-voyelle, l a  voyelle &ant notée 
p a r  l 'orthographe française pour , la  t ranscr ipt ion des consonnes, 
Pour terminer cet inventaire des p o s s i b i l i t é s  o f fe r tes  
il convient de signaler les  digrammes ch e t  g. - - ch represente l a  chuintante sourde, I l  n'y a aucune 
raison pour que ce t te  graphie s o i t  n6gligée au p r o f i t  de G. - t radui t ,  a i n s i  que ni, la nasale mouillée. Pour 
évi ter  l a  confusion avec l e  groupe consonantique g-p, il sera  
parfois préférable de noter la nasale mouillée gy, h condition 
qwe.p;E ne se rencontre pas  dans l a  langue. 
En r6sum6, les  signes e t  groupes de signes traduisant 
des' consonnes dont on peut re ten i r  l'usage sont l e s  suivants: 
occlusives: 2, h, 2,  &, &, g, e, E, p, m. 
constrictives: f, x, 2,  ss, E ,  &, A, &, 2 ,  4, s, E, s. 
b )  l e s  voyelles , L'expression graphique des voyelles 
es t  en français d'une extrême complexité par su i t e  de l 'existence 
d 'une quantit 6 de combinaisons gui permettent souvent de repré- 
senter un même son de plus de vingt manières différentes.  Ce f o i -  
sonnement ne constitue pas cependant un r6e l  obstacle car  il y a 
pour l a  plupart des timbres un signe simple, accentué ou combine 
caract Bristique. 
douze graphies expressives: 
Certaines langues ayant un (A) tres fermé s'opposant B un (i.) 
plus ouvert,. on pourra &t re  amen6 B u t i l i s e r  l e  signe 2 pour l a  
plus pe t i t e  aperture, 
Pour la notation des voyelles orales,  on peut distinguer 
- - i repr6sente la voyelle antérieure de moindre aperture 
- - 6 note une voyelle anterieure mi-ferm&e, - œ B t ranscr i t  une voyelle anterieure mi-ouverte, Le si- 
gne 2 ne d o i t  pas ê t r e  employ6 pour noter ce timbre devant E, 1, 
-, r 2,  e tc , ,  Come c 'es t  l e  cas en français dans cer ta ins  mots .  
- - a t radui t  l e  son du frangais 13pattetq. 
- œ â note un (9) postdrieur allonge (cf.  pate). Le cas 
Bch&ant, ce signe sera conserv6 avec l a  valeur de (g) recul6. 
- I o représente en français tantôt  une voyelle post6rieu- 
r e  ouverte (cf. robe) tantôt  une voyelle fermée (cf. zone). I1 
semble preferable de donner h p l a  premi&re valeur énonch lors- 
que l e s  deux degres d'aperture se rencontrent dans une langue 
* 
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donnée. 
graphie peut ê t r e  conservée avec la valeur de (2) fem6 quand 
(2) ouvert exis te  Bgaleplent . , 
re. Comme dans l e  cas de (&), il pourra ê t r e  nécess&tx?eC.de<d%s- 
tinguer un (ou) - t r è s  fermé d'un (ou) normal par  une graphie 
t e l l e  que p a r  exemple. 
- repr6sente l a  v ~ y e l l e  palatale  arrondie ferm6e 
(cf . 7 l u )  e t  l a  consonne ou semi-voyeLle bilabio-palatale (cf . 
huit  , u) . On peut garder ce signe pour noter la voyelle, ou 
l e  remplacer pa r  s. Quant B l a  consonne, il est possible de l a  
noter E. 
airondie s o i t  mi-ferm6e (cf. - feu) s o i t  mi-ouverte (cf. peur). 
Ce digramme peut ê t r e  gardé pour t ranscr i re  l a  voyelle mi-fermée 
l a t a l e  arrondie mi-ouverte (cf.  bœuf, a). Rien ne s'oppose 8~ 
l 'emploi de l 'un de ces signes pour noter ce timbre vocalique. 
Outre ces douze signes simples, accentu6s ou eombin&s 
désignant des voyelles orales, il faut encore signaler p. Cette 
l e t t r e  est  wmuetteW B l a  f ina le ,  represente l e  son ($) devant 
certaines consonnes ou note une voyelle atone intermediaire 
entre (eu) e t  ( O e ) ,  - avec un arrondissement e t  une projection des 
lkvres moins prononc6e. On pourra gventuellement se  serv i r  de ce 
signe pour t raduire  une voyelle centrale de timbre neutre compa- 
rable au (a) français inaccentu6 , quoigu'i.3. semble peu probable 
que ce t te  d i s t inc t ion  puisse ê t r e  u t i l e ,  l e s  timbres neutres 
de ce genre étant des r é a l i s a t i o n s  rel&chées de voyelles nette- 
ment définies. 
quatre qui correspondent aux timbres oraux (i) , (E) 
- en. De ces deux graphies, la seconde es t  l a  plus logique. 
combine 
- I 8 indique un (2) fermé allongé (cf. cÔte/cote). Cette 
- - ou note l a  voyelle postérieure de plus pe t i te  apertu- 
- eu a en français la valeur d'une voyelle palatale  
- - œu ou representent l e  plus souvent l a  voyelle pa- 
Restent l e s  voyelles nasales. Le  français en comporte 
- (h) nasal est  représent6 l e  plus simplement p a r  
- (9) nasal es t  noté 
(z) e t  ( 2 ) s  
et  
i 
ou plus rarement s. Le signe 
n 'es t  pas particulikrement heureux mais sa fréquence 
c @ 
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rend son emploi pr6f6rable celui de euno 
- an ou ego C'est a qui doit être conservé. 
difficult 6 .  
2 et p n'offye pas d'intérêt spbial et ne mérite pas d'être 
retenue, 
- la voyelle nasale cbrrespondant B ( g )  est transcrite 
- la représentation de (o) I nasal par ne fait pas de 
L'habitude qui veut que 2 soit remplacé par ; devant 
, 
Méthode de transcription, 
Donner un6 écriture pratique B une langue, c'est la 
pourvoir d'un systBme de transoription permettant 8, aeux qui la 
parlent d'identifies sans erreurs des graphies avec des mots 
connus sous leur aspect phonique, Pour ce faire, il n'est nul 
besoin de reproduire minutieusement dans lt6criture toutes les 
finesses de la prononciation, tout es les particalarit 4 s  articu- 
latoires des 61éments qui composent la chahe par16e. La notatior 
phon6tique qui cherche B traduire par des signes particuliers 
taus les sons perçus pour obtenir une restitution exacte de la 
prononciation h. la lecture ne pent se faire qu'B l'aide d'un al- 
phabet spécial complexe * comme l 'Alphabet Phonétique Internatio- 
nal par exemple, et ne présente de l'intérêt que pour les recher- 
ches sur le terrain, les études descriptives, ou pour faciliter 
l'acquisition par des Qtrangers de la pratique d'une langue. 
La transcription pratique destinée aux usagers de la 
lanpe ne doit donc pas être phonétique mais phonologique, c'est 
k dise qu'elle ne doit distinguer que les articulations capables 
de différencier le sens, sans tenir compte des variations condi- 
tionn4es par le contexte (assimilations, dissimilations, etc,), 
La détermination du Systeme phonologique d'une langue suppose 
cependant une 6tude préalable approfondie de son phonétisme. Ce 
n'est qu'aprbs avoir établi l'inventaire des soas perçus dans 
les mots qu'il sera possible de rechercher les phonbmes, un pho- 
neme &ant selon la dEtfinition de Troubetzkoy "18 some des par- 
ticularit és phonologiquement pertinentes que comport e une image 
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phonique 11 . 
Le Systeme des oppositions une fois reconnu, on re- 
cherchera les graphies les plus appropriees & la représentation 
des divers phonèmes. 
Problbme ?prat iqne. 
Les phonkmes d'une langue pourront en géneral être 
classés en trois catégories lorsqu'il s'agira de les écrire d' 
w e  façon pratique. 
existant en français , seront reprBsent 6s normalement par l es  gra= 
phies usuelles correspondantes. 
ront cependant être notés par des groupes de signes trbs expres- 
sifs. C'est ainsi que les consonnes mouillées ou aspirées seront 
ikdiquées par l'adjonction de x (si x n'est pas déjh utilisé poui 
noter la semi-voyelle) ou de &, que la nasale vélaire sera repré. 
sentée, trBs clairement par x. La transcription des affriquées 
et des consonnes h double articulation comport era 1 'indication 
de leurs phases successives et on aura par exemple m, a, ts, 
dz;, 13f, a, &, a, qui sont des graphies tout h fait éloquentes, 
Les uns, consid6rQs comme identiques & des phonbmes 
D'autres, quoiqu'étrangers au Systeme français, pour- 
Avant de recourir aux diacritiques, on exploitera au maximum les 
possibilités offertes par les combinaisons de signes. 
Certains phonèmes enfin, également inconnus du français 
mais impossibles B décomposer comme dans le cas précédent, de- 
vront être represent 6s d 'une manière conventionnelle. Convention 
ne veut cependant pas dire fantaisie et le symbole choisi pour 
chacun de ces phonèmes devra être simple. Des signes diacritiques 
peuvent être employes, mais avec précaution et seulement quand 
i1 n'y a pas d'autre ressource. Ainsi par exemple, on preferera 
noter les fricatives gutturales 
des occlusives gutturales aspirées dans la même langue ne s 'y  
oppose et rende nécessaire une autre graphie, comme E, g ,  ou &, 
et & h moins que la présence 
k 
.IB. 
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I9 n 'es t  évidement pas possible de passer en revue 
-tous l e s  phonèmes par t icu l ie rs  susceptibles d ' ê t re  rencontres e t  
de proposer des graphies pour l e s  traduire,  Leur représentation 
ne peut s ' é t ab l i r  a p r i o r i ,  e l l e  devra ê t r e  envisagée séparément 
dans chaque langue en fonction de l'ensemble de son sys-tbme pho- 
nologique e t  des signes d6jh u t i l i s é s  pour noter l e s  phonèmes 
l e s  plus simples% 
En déterminant l e s  signes conventionnels, on n'oubliera 
pas que lvobjec-kif B a t t ;ebdre  e s t  mm $Ex"! lV6tablissement 
dfune Bcriture pratique arms$ peu Bloignée que possible de l ' o r -  
thographe o f f i c i e l l e  française e t  qu'un phoneme par t icu l ie r  ne 
d o i t  êtze t radui t  pay un signe sp6cSaL que s i  l a  graphie simple, 
accentuée ou combin6e designant, l e  phonbme français l e  plus pro- 
ahe es t  déjb u%il is6eW 
A. Jacquol.' 
